
Thème : « Le Seigneur est venu pour sauver tous ceux qui veulent s’unir en Lui »

Au cœur de l’Ancien Testament, le prophète Ésaïe offre une image saisissante : un rejeton fragile,
une petite pousse émergeant d’un tronc apparemment mort. Rien de spectaculaire, rien qui attire
d’emblée l’admiration. Pourtant, c’est précisément dans cette simplicité presque insignifiante que
Dieu dépose la puissance de Son salut.

Lorsque Jean le Baptiseur surgit dans le désert, le message devient concret, urgent : « Repentez-
vous ». Il ne se limite pas à corriger quelques comportements, il vise une transformation intérieure,
un véritable déplacement du centre de gravité de l’existence. Il invite chacun à sortir de ses appuis
habituels, à reconnaître la vérité de sa fragilité, et à faire place à l’action de Dieu. Ce mouvement
pousse l’être humain à cesser de se reposer sur ses propres forces pour se tourner vers Celui qui
vient donner la vie. Il avertit sévèrement ceux qui croient que leurs privilèges religieux, leurs
origines ou leurs traditions suffisent pour approcher Dieu : « N’imaginez pas que vos pratiques ou
votre naissance garantissent votre place auprès de Lui ». Dieu ne construit Sa famille ni sur le
statut, ni sur l’étiquette, mais sur des cœurs disponibles et sincères

L’annonce du jugement porté par le Messie s’inscrit dans cette même dynamique. Les images de la
hache posée au pied de l’arbre ou du van qui sépare le grain de la balle décrivent un travail de
discernement, une mise en lumière de ce qui favorise la vie et de ce qui l’étouffe. Le Christ ne vient
pas détruire pour détruire, mais ôter ce qui empêche l’être humain de porter du fruit. Dans cette
perspective, l’image du rejeton d’Ésaïe révèle toute sa portée : la puissance de Dieu se manifeste
dans une présence qui ne s’impose pas, mais qui agit par la justice, la fidélité et une douceur
capable d’ouvrir les cœurs les plus fermés. Et cette manière d’agir révèle la logique même du
salut, une logique où la grâce avance sans brutalité et où la lumière s’insinue sans aveugler. Une
logique qui laisse place à chacun, pour que l’être humain puisse s’approcher librement, découvrir
ce que signifie laisser Dieu unir, transformer, et renouveler ce qui semblait fermé. Une logique qui
ne cesse d’appeler, parce que le Christ se tient toujours là où la vie peut recommencer.

Le Seigneur est venu pour sauver
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La venue du Messie : une espérance offerte à tous,
mais accueillie dans l’humilité

L’unité par le Christ : un lieu de paix où chacun peut
entrer



Celui qui se laisse transformer par le Christ découvre que son salut ouvre sur une réalité plus large,
un horizon que Dieu trace depuis longtemps : celui d’une humanité rassemblée. Et cette œuvre
d’unité est le mouvement naturel d’un cœur qui se laisse façonner par la grâce.

Lorsque Paul écrit aux Romains, il fait précisément entrer cette vision dans la conscience de
l’Église. Il rappelle que tout ce que Dieu a révélé « autrefois » parle encore aujourd’hui, comme une
parole vivante qui forme, instruit et encourage. Les Écritures ne sont pas seulement un miroir du
passé ; elles deviennent un chemin où le croyant apprend la patience, la consolation, et surtout
l’espérance. Ce que Dieu a suscité dans le cœur d’Israël, ce qu’Il a porté à travers les siècles,
s’adresse désormais à quiconque veut accueillir le Christ.

Paul poursuit en montrant que cette unité se rend visible lorsque chacun accueille l’autre avec la
même générosité dont Christ nous a entourés. « Recevez-vous les uns les autres, comme Christ
vous a reçus », dit-il. Ici, l’apôtre ne propose ni une simple règle de conduite, ni un idéal
communautaire inatteignable. Il décrit l’expérience même du salut, qui prend forme dans le regard
porté sur l’autre : un regard qui ne classe plus, qui ne soupèse plus la valeur ou l’origine, mais qui
reconnaît dans chaque vie un être appelé par Dieu. Ce geste d’accueil est déjà participation à
l’œuvre du Christ. L’unité chrétienne n’efface rien ; elle harmonise. Elle fait de la diversité un lieu
d’émerveillement plutôt qu’un motif de séparation.

Et lorsque Paul rappelle que le Christ s’est fait serviteur d’Israël pour confirmer les promesses, puis
qu’Il a ouvert les portes aux nations, il montre que le salut prend racine dans une histoire
particulière, mais il s’étend vers tous, sans distinction. Aucune frontière culturelle, aucune
appartenance religieuse antérieure, aucune catégorie sociale n’est assez solide pour contrer l’élan
de cette miséricorde. Dieu ouvre un chemin où chacun peut entrer, non par privilège, mais par
désir.

Entrer dans cette unité, c’est découvrir un espace où l’amour de Dieu devient force créatrice. C’est
voir comment les relations changent, comment les paroles s’adoucissent, comment les gestes se
transforment. C’est percevoir que la communion est une œuvre quotidienne que le Christ réalise au
milieu de ceux qui se tournent vers Lui. Dans cette maison qu’Il construit, chacun trouve sa place ;
chacun peut respirer, être accueilli, contribuer, apprendre la paix et devenir témoin de cette
lumière qui ne cesse de rassembler.

Dans cette dynamique, quelque chose de plus profond encore se révèle : l’union au Christ conduit
à une maturité spirituelle capable d’assumer la mission qui en découle. Car être uni à Lui ne
signifie pas seulement recevoir sa paix, mais devenir un instrument de cette paix. Paul exprime ce
mouvement avec une précision remarquable lorsqu’il prie : « Que le Dieu de la persévérance et de
la consolation vous donne d’avoir les mêmes sentiments les uns envers les autres selon Jésus-
Christ » (Rom 15.5).

S’unir au Christ pour entrer dans Sa paix : un choix,
une grâce, une transformation



Ce vœu marque le passage de l’expérience personnelle à la vocation communautaire. Les «
mêmes sentiments » dont il est question ne sont pas l’uniformité affective, mais l’orientation
commune du cœur vers le Christ. Plus une personne s’unit à Lui, plus elle apprend à regarder
autrui non selon la chair, mais selon l’œuvre que Dieu peut accomplir. La communion intérieure
avec le Christ devient alors la source d’un discernement nouveau. Elle permet de traverser les
tensions sans rupture, de porter les faiblesses d’autrui sans s’épuiser, et d’offrir une parole juste
sans jugement. L’unité ne se décrète pas, elle se tisse dans cette capacité silencieuse à accueillir
ce que l’autre est en Dieu. C’est là que la grâce reçue devient fécondité : elle façonne une
communauté où chacun peut respirer, avancer, et contribuer au bien commun selon la mesure que
Dieu lui donne.

L’union au Christ conduit donc naturellement à la communion fraternelle et à la louange
missionnaire. Ce chemin s’approfondit à mesure que chacun laisse la Parole purifier ses intentions,
que la grâce transforme ses résistances, et que l’Esprit crée entre nous des liens que nous ne
pourrions produire par nos seules forces.

Vivre cette unité, c’est entrer dans un mouvement où Dieu lui-même fait converger nos vies vers
un dessein plus grand : manifester sa gloire dans un monde qui cherche la paix sans savoir où la
trouver. Et c’est précisément là que notre union au Christ devient un témoignage, non par des
discours, mais par la qualité d’une vie façonnée par sa présence.

Le Christ nous appelle aujourd’hui encore à une vie qui va au-delà de nos habitudes et de notre
zone de confort. S’unir au Christ, c’est accueillir Sa paix dans nos décisions, dans nos paroles, dans
la manière dont nous vivons avec les autres. Mais cette démarche n’est pas une obligation. Elle
commence dans la simplicité d’un cœur ouvert, dans le geste humble de se tourner vers Dieu et de
L’inviter à agir. Chaque pas que nous faisons vers Lui devient un pas vers l’unité, une occasion de
vivre la paix qu’Il offre et de la partager autour de nous. C’est dans ces gestes quotidiens, dans ce
choix répété de Lui confier notre vie et nos relations, que la transformation promise par le Christ se
manifeste concrètement.

Que chacun, aujourd’hui, accepte d’être guidé par Celui qui attire et transforme, et choisisse,
chaque jour, de vivre cette union dans la simplicité et la fidélité. De cette manière, la paix du Christ
devient visible, tangible, et peut toucher ceux qui nous entourent. C’est une invitation à ne pas
rester spectateur, mais à devenir acteur de cette unité et de cette vie nouvelle.

Conclusion : Une invitation à entrer dans l’unité qui
sauve
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